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Je reprens & châtie tous ceux que

j'aime.

M Es FRERES ,

UNE
Ne des plus célébres Paraboles de

l'Evangile eſt celle dece Samaritain ,

quiverſa du vin & de l'huile ſur les playes

d'un Juif, que des voleurs avoient bleſsé

& dépouilléſur le chemin de Jerico. Si

l'on en veuc croire pluſieurs des Anciens , ce
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malheureux Juifrepreſentoir l'homme de.

chủ de ſon innocence. Jeruſalem d'où il

deſcendoit , ſignifioic le Paradisd'où nous

ſommes tombez par le péché. Jerico où il

alloit, le monde vers lequel nous tendons

depuis nôtre chûte. Les voleurs qui le dé.

pouillérent, Satan & les Démonsquinous

ont dépouillez de nôtre juftice originelle.

Les playes qu'il reçut , les bleflûres que le

péché nous a faites dans toutes les facultez

de nos corps & de nosames. Le Sacrifica

teúr qui paſſa auprès de luy ſans l'aſſiſter ,

la Loy quin'avoitpû remédier à nos maux.

Le Lévite qui l'abandonnà demême, les

Prophétes qui nous auroient laiſſé périr ,

s'il ne fût venu du ſecours d'ailleurs. Le

Samaritain qui eut pitié de ſa miſére & qui

s'aprocha pour le ſoulager, JESUS-CHRIST

nôtre Seigneur que les Juifs traittoient de

Samaricain . Le vin qu'il verſa ſur ſes bleſ.

ſüres , le ſang queJesusa répandu pour

guérir nos playes. L'huile dont il l'accom

pagna, la miſéricorde & la grace , dont ila

fait une douce effufion fur le genre humain

pour le ſauver. Mais s'il faut chercher un

ſens allégorique & myſtique dans cette pa

rabole ', il me femble qu'il vaut mieux la

conſidérer comme un embléme de la ma

piére dont oa doir traiter les pécheurs;

c'eſt qu'il faut verſer du vin & de l'huile

ſur les playes de leurs ames. Il faut y em

ployer également le vin piquant & mordi

cant
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Prou .

.

cânt de la correction & de la cenſure , &

l'huile lénitive de la charité & de la dou

ceur. Car d'un côté il faut les reprendre li

brement& fortement pour leur faire ſentir

leur mal , & ne pas tomber dans cette lâche

complaiſance , que Salomon condamne

par une expreſſion fort élégante , quand il

dit que le méchant allaitte ſon compagnon , 16:29

c'eſt-à-dire qu'il luy donne le lait doux &

aſſoupiſſant de la Aaterie pour l'endormir

dans ſon vice , au lieu de luy verſer le vin

vif & aigu de la répréhenſion, pour le ré

veiller & le faire revenir à ſoy , Mais enre

prenant avec liberté & avec force , il faut

néanmoins que ce ſoit fans aigreur & ſans

amertume, de peur d'empirer le mal au

lieu de le guérir.Il faut que l'huile ſoit mê

lée avecle vin, pour temperer par la dou

ceur de l'une l'acrimonie de l'autre , afin de

tendre ainſi nos cenſures aufli agréables

que fortes & ſenſibles. Car une ſéverité tou

feroit capable de décourager les

eſprits , & de les jeter dans le deſeſpoir ,

comme ce pauvre diſciple dePythagore,

qui ayant été repris en public trop rude

mentpar ſon maître , s'alla pendre dans

l'excès de la confuſion & de la douleur qu'il

en conçut. Voicy , Mes Freres, le Sei

neur ) ESOS , quigarde parfaitementbien

ce juſte & heureux temperament, dans la

cenſure qu'il adreſſe au Paſteur & à l'Egliſe

de Laodicée. Ce charitable Samaritain
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verſe véritablement & le vin & l'huile ſur

les playes de ces malheureux , que Satan

avoit navrez & défigurez écrangement.

Car cy-devant le Fils de Dieu les avoit re

pris avec une vigueur extraordinaire , leur

repreſentant fortement leur mauvais état ,

leur déclarantqu'ils étoient ciédes , ſans zé.

le , fans ardeur, ſans affection véhémente

à ſon ſervice , & les menaçant même, à

cauſe de cette maudice tiédeur qui luy eſt

inſuportable, de les vomir de la bouche.

Mais de peur que l'âpreté de cette cenſure

ne leur ôtât tout courage & toute eſperan

ce , ill'adoucit enſuite dans nôtre texte par

un témoignage formel de ſon Amour. Il les

affûre que s'il les a repris & menacez avec

tant d'éclat ,ils ne doivent pas néanmoins

douter dela bienveillance ; qu'au contraire

ils doivent prendre ſa répréhenſion pour

unemarquede ſa tendreſſe , parce que c'eſt

ainſi qu'il en ufe envers ceux qu'il aime

d'une affection plus particuliere , Fereprens,

dit- il , e châtie tous ceux que j'aime Ex

aminons cette belle déclaration qu'il nous

fait dans cet endroit. Elle nous aprend un

des principaux ſecrets de la Providence, un

des plus grands & plus importans myſté.

res de ſon Amour; & pour la bien compren

dre il nous y faut examiner deux parties,

qui ſe preſentent icy à nôtre medication &

à la vôtre. Premierement qui ſont ceux

que J Esu s aime ; & puis en ſecond lieu

com.
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comment ilagic envers eux , c'eſt qu'il les

reprend & les châtie. Nous connoiſſons

la derniere de ces deux parties par expérien

ce , puis que Dieu nous reprend & nous

châtie vivement depuis quelque tems: Dieu

vueille nous faire auſſi ſentir la premiere ,

& nous donner de ſi fortes preuves de ſon

Amour , quenous ayons ſujet de nous aſſù .

rer que les châtimens dont il nous viſite

vienent de ſon Amour envers nous ; non

pour nous accabler , mais pour nousamen

der ; non pour nous perdre , mais pour

nous fauver à la grande gloire & à nôtre

falut éternel, Amen.

L'Auteur du livre de la Sapience s'adreſ

fant à Dieu luy tenoit ce langage, qui eſt

remarquable ſur le premier point quenous

avons à traiter, Tu aimes , luy diſoit il ;

toutes les choſes quifont, de tu nehais rien de Sap. ir :

tout ce que tuasfait. Si cela eſt, direz - vous, 25.

comment J ESUS-CHRIST le Fils érer

nel de Dieu nous parle-t-il de ceux qu'il ai

me , comme ſi cette grace étoit particuliére

à quelques-uns , puis que Dieu aime uni

verſellement tous les hommes , toutes les

choſes même du monde , & qu'il ne hait

rien de tout ce qui eſt l'ouvrage de ſes ·

mains ? Comment eſt- ce d'ailleurs que cela

peut s'accorder avec ces paſſages de l'Ecri

ture , qui nous aſſûrent que Dieu a aimé

i Jacob & haï Eſaü , qu'il aime les juſtes &

qu'il hait les impies& les vitieux ? Pour

Bb 3 aco
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accorder ces contrariétez aparentes , &

pour bien entendre cet Amour de Dieu

donc il s'agit dans notre texte , il fauç

diftinguer dans ce grand Dieu trois

fortes d'Amour différentes. La premie

re , que j'apellerai de communication ,

la feconde , de bienveillance , & la troi,

fiéme enfin de bon plaiſir. L'Amour
de communication eſt celuy par lequel

Dieu s'eſt communiqué à ſes créatures,

leur donnant l'être qui n'eſt autre choſe

qu'une émanation du ſien, & un ruiſſeau de

cette ſource éternelle , qui ſe trouve dans

ſon eſſence infinie. Avec l'être il leura

communiqué encore divers autres ayanta

ges ; les conſervantpar une continuelle in.

fluence de la bonté, les ſoûtenant par fa

puiſſance infinie , les gouvernant par ſon

admirable providence, leur fourniſſant les

chofes néceſſaires pour leur ſubliſtance &

pour leur bien ; & de cette maniére il eſt

vray que Dieu aime généralement toutes

choſes , & qu'il n'en hait aucune. Car

après les avoir créées il les entrecient ; les en

(retenant il les enrichit demille témoigna ,

ges de ſa bonté;il fournitſans ceſſe au Ciella

lumiére, aux Aftres leurs rayons , à la terre

fa fécondité , aux arbres & aux plantes leur

pourriture ,aux animaux leurs alimens, à cous

les hommes quels qu'ils ſoient,quelque inſo

lens,quelqueméchans qu'ils ſe montrent en

vers luy,il accorde continuellement millefa

veurs;
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1

veurs ; faiſant luire ſon ſoleil pour les éclai

rer , tomber ſes pluyes pour les arrofer ,

ſoufler ſes vens pour les rafraîchir , & pour

leur ſervir dans leurs navigations, germer

fes grains& mûrir ſes fruits pour les nourrir,

& travailler inceſſamment toutes les parties

de la nature pour leurs commoditez & pour

leurs délices même Cet Amour regarde

univerſellement toutes les creatures célef

tes , terriennes & élémentaires, grandes &

petites , hautes, moyennes & balles; puis

qu'à toutes ſans exception Dieuleur com

munique quelquebien ; car leur nature feu

le eſt un bien qui vient de luy , tout cequi

éxifte dans l'être des choſes étant comme

un écoulement dece Principe éternel, com:

me une goute de cet Océan immenſe , d'où

fort tout ce qui ſe trouve dans l'Uni

vers.

3

· Mais outre ce premier Amour , qui s'é

tend à toutes les parties de la nature par la

voye de la communication , il y en a un

fecond qui ſe témoigne par la voye de la

bienveillance ; & celuy.cy regarde parti
culierement les hommes. Car Dieu a eu

pour eux un Amour d'un rang à part , leur

donnant non ſeulement l'être , la vie , le : 11.4

ſentiment, le mouvement , la nourriture &

les autres biens temporels ; c'eſt -là ce que

j'apelle la voye de ſimple communication:

Mais pourvoyant à leur ſalut d'une façon

admirable , en leur donnant un Sauveur &

Bb 4 un
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un Rédempteur , qui a fait leur paix& leur

réconciliation avec luy ; leur offrant en

conſéquence ſa grace , leur ouvrant fa mi

ſericorde, leur preſentant la rémiſſion de

leurs péchez , & les apelant à ſon Alliance.

C'eſt -là une bienveillance par laquelle

Dieu a voulu du bien aux hommes d'une

maniére extraordinaire. Il n'a pas eu ce

même Amour pour les Anges. Car quand

ils péchérenc il prit cous les rebelles en une

haine éternelle , ſans leurprocurer deMé.

diateur , fans leur offrir de grace & leur

promettre de pardon ; ſi bien qu'autant

qu'il y en eut decoupables, autant y en eut

il de condamnez ſans rémiſſion & ſans eſpé

rance, Au lieu que les hommes s'étans ren

dus criminels comme les Anges, il les a traic

tez fort différemment ; envoyant aux uns

un liberaceur pour les fauver , & plon.

geant les autres dans une perdition ſans ref

ſource, C'eſt pourquoy l'Ecriture nous

repreſente bien Dieu commę Philantro .

pe , c'eſt- à -dire amateur des hommes ,

mais jamais comme Philangele , c'eſt- à

dire amateur des Anges; & l'Auteur du li

vre de la Sapience le qualifie Amateur des

Sap.11 : ames , des ames humaines , mais non pas

des eſprits, afin de ne pas comprendre

dans cette généralité des eſprits les Anges,

dont une grande partiedepuis leur révolte

n'ont point eu de parc à la bienveillance.

Car comme le remarque l'Apôtre aux

Ebreux,

27 .
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Ebreux , il n'a pas pris les Anges , mais la Ebr. 2 :

ſémence d'Abraham . C'eſt- là cec Amour
16.

que Saint Jean admiroit en diſant, que

Dieu a vellement aiméle monde , qu'illuy a don

né fon Fils unique, afin que quiconque croit 16.

en luy ne périle point , mais qu'il ait la vie

éternelle ; & Saint Paul dans un même Ef,

prit d'admiration & de raviſſement pour

une ſi grande faveur diſoit , que Dieu re

commande du tout ſa dilection envers nous, en Rom. s:

ce que lors que nous n'étions que pécheurs 8 .

CHRIST eft mort pour nous. Il eſt vray

que ce divin Sauveur n'apartient pas univer

fellement à tous les hommes ; il n'en fauve

que quelques-uns, que ceux que Dieu a

êlûs dansſon conſeil éternel, pour les ren.

dre participans de fa grace & de ſa gloire.

Mais quoy qu'il en ſoit il le preſente à tous

ceux qu'il honore de la prédication de ſon

Evangile, afin que s'ils ne l'embraſſent

pas tous , la damnation de ceux qui le

rejettent viene proprement d'eux & de

leur incredulité , ce qui eſt ſans doute un

degré conſiderable de l'affection du Pére

céleſte.

Il faut donc en venir à un autre Amour

de Dieu plus particulier , qui n'apartient

qu'à quelques-uns ; puis qu'il y ena quel

ques-uns à qui il fait des gracesdont il n’ho..

pore pas les autres ; & c'eſtceluyque J E

sus entendoit, quand il diſoit à ſes Apô

tres & à ſes yrays Diſciples, comme le Pere

Bb 5 m'a
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15 : 9 .

14: 21 .

و

Jean m'a aimé., ainſi auſſi vous ay- je aimez , demes

rez dans mon amour ; & ailleurs il eſt remar

Jean que dans le même ſens,qu'ayant aime les fiens,

13 : 1. il les aimajuſqu'à l'afir ; & il diſoit encore dans

Jean un autre endroit , Qui gardemescommande.

mens ſera aimé de mon l'ere, ek je l'aimerai

auffi á meferai connoître à luy.. C'eſt pour

quoy j'ay poſé un troiſiéme Amour deDieu

que j'aynommé de bon plaiſir , par lequel

Dieu non ſeulement veut du bien , cela eft

commun& général à tous les hommes, puis

qu'il offre à tous la grace ; mais de plus ilſe

plaît dans quelques-uns, il prend en eux

fon plaiſir, il en fait fa joye , ſon contente.

ment & fes délices. Car fion y prend gar

de de près, on trouvera qu'aimer emporte

deux mouvemens différens, qui naiſſent de

cette affection intérieure de nos ames. L'un

eft de vouloir du bien à la perſonne qu'on ai

me; l'autre eſt de ſe plaire dans ſa poffeffion,

& d'en retirer une certaine douceur, une fa

tisfaction extréme, qui ſe reſſent mieux

qu'elle ne peut s'exprimer. Le premier de

cesdeux mouvemens fait l'Amour de bien

veillance , & Dieu l'a pour tous les hommes

puis qu'il veut du bien à tous. Le ſecond

fait l'Amour de bon -plaiſir , & Dieu ne l'a

que pour quelques-uns ; puis qu'il ne prend

ſon plaiſir que dans ces gens d'élite , dans

ces perſonnes choiſies, qu'ila diſcernées des

autres dans fon conſeil ſecret pour les ren

dre participantes de fa gracę , & les amener
en
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enfin à la poſſeſlion de fa gloire. Il y a donc

premierement un Amour de communica

tion : çeluy-là eſt pour toutes les créarures.

Il y a enſuite un Amour de bienveillance :

celuy-là eſt pour tous les hommes. Il ya

enfin unAmourde bon - plaiſir:celuy - cy n'eſt

que pour les élus & les ames prédeſtinées au

ſalut. On peut dire même que ce dernier

Amour regarde finguliérement JESUS

CHRIST Aộtre Seigneur, le Fils éternel

de Dieu , ſa parole & fon adorable Sapien

ce, fon image& fon caractére eſſenciel, Car

c'eft ce queluy-même nous aprend par ceg

te déclaration ſolennelle , qu'il réïtéra par

deux fois dans deux occalions admirables ,

l'une au bort du Jordain , & l'autre ſur le

Thabor , en criant ſur notre Seigneur,

Celuy-cyeft mon Fils bien -aiméen qui j'ay

pris mon bon-plaiſir.Caren effer il n'y a que

ce divia Fils, qui puiſſe faire le parfaitplai

fr & les délices accomplies de ſon Pere.

Il n'y a que luy qui luy preſeore une fainte

té , une juſtice , une grandeur, unepatu

re pareille à la fiéne , ou plûtôtmême que

la liéne; quiluy falſe voir une image plei

ne & entiére de luy -même; & par conſé

quentil n'y a que luy qui puiſſe remplir ſon

cour, & luy.caufer unejoye danslaquel

le acquieſce coute l'immenſité de ſon Eſprit

infiņi, Mais ſi Jesuseſt le premier &

le principal objet en qui Dieu prend ſon

bon -plaiſir , il ne laiſſe pas de trouver auſli

de

77
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de la ſatisfaction dans ſes élûs , parce qu'il

les conſidére dans ce Fils de la dilection au .

quel ils apartiénent, il les regarde dans ſa

perſonne bénite, il les enviſage commeles

membres de ſon ſacré corps , deſorte que

dans cette union , les contemplant comme

une partie de ſon fils , il les aime dans

cette vûë, il ſe plaît en eux , il en fait ſa

joye.

Ceux donc que Dieu aimeDieu aime proprement,

ce ſont ceux qu'il élit en Jesus-CHRIST

ſelon le bon plaiſir de la volonté , pour en

faire des vaiſſeaux de fa miſéricorde& de la

grace ; &c'eſt ainſi qu'il eſt dit qu'il a aimé

Jacob & qu'il a hai Eſaü ; éliſant l'un pour

en faire ſon enfant & ſon héritier , pour luy

donner fa bénédiction auſſi bien que celle

de fon pere , & rejetant l'autre par uneré

probation qui l'abandonna dans ſa corrup:

tion naturelle. Ce ſont-ià ceux quc) E

SUS -CHRIST veurdéſigner dans notre

texte . Car quand il parle de ceux qu'il

aime , il n'entend pas une amitié qui luy

conviéne enrant qu'homme ſimplement,

telle qu'il en avoit autrefois pendant les

jours de la converſation en laterre. Car

commealors il avoit une chair , unehuma

nité toute pareille à la nôtre , il étoit aufli

ſujet à des affections humaines comme nous;

pures véritablement , innocentes , exem

tes de tous les defauts qui peuvent ſe gliſſer

dans nos pallions; mais humaines pour

tant
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tant comme tous les autres mouvemens

qu'il reſſentoir dans cet état-là ; & c'eſt de

cette ſorte que SaintJean étoit le Diſciple que Jean

J ESU S aimoit ;& il eſt remarqué de même, 20 : 2.

que J Esu s aimoit Marthe & Marie fa Jean

ſeur, & Lazare leur frere par une affec- " : 50

tion de ſon humanité ſainte . Ce n'eſt pas

une amitié de cette nature qu'il entend icy :

il parle d'un Amour qui luy convient en

tant qu'il eſt Dieu bénit éternellement avec

ſon Pere. Deſorte que ceux qu'il aime ce

font ceux que Dieu a élûs dans luy , pour

être ſes cohéritiers, & pour jouir en vertu

de fon mérite de la gloire dont il a pris poſ..

ſeſſion comme avantcoureur pour eux dans

le Ciel.

Voilà ceux queJe su saime véritable

ment. Carce ſont ceux à qui il donne les

vrays biens, les grands biens, les biensdig

nes de luy & de nous , je veux dire , dig

nes de la nature infinie& de nôtre condi

tion immortelle. Aux autres hommes il

ne donne que les biens de la terre , mais à

ceux-cy les félicitez du Ciel. Aux autres

que les avantagesdu ſiécle, mais à ceux-cy

les gloires de l'Eternité. Aux autres que

les miettes de ſa cable ,qu'il leur laiſſe ramaſ

ſer comme aux petits chiens ; mais à ceux

cy le pain des enfans, pour les nourrir dans

l'eſperance de l'immortalité bienheureu

ſe. Aux autres il n'accorde que les gouſſes

des pourceaux , c'eſt- à -dire que les fruits

cor
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corruptibles qui ſont communs aux ani

maux dechair & de fang ; mais à ceux -cy il

diſpenſe la Manne des Anges& les fruitsin

corruptibles du Paradis. Aux uns il ne fait

que des dons, comme Abraham fit aux en

fans de ſes fervances, il ne les fait jouir que

de quelques commoditez temporelles , qui

leur ciénent lieu ſeulement d'une penſion

viagére , mais aux autres il donne l'hé

rédité , & le patrimoine même tout en

tier.

O Amour vraiment admirable & bien

different de celuy des hommes ! Car ceux

cy en aimant les autres ne les changent pas.

En vain une parfaite Beauté aimeroic ar

demment une perſonne diforme, ſon amout

ne changeroit pas la laideur de cet heu .

reux contrefait ; & toute l'affection de la fa

ge Abigail n'empêcha pas que ſon fâcheux

mary ne fût toujoursun brutal. Mais Dieu

en nous aimant nous rend aimables; il réfor

me nôtre diformité , il nous embellit de

graces exquifes , il nous change& nous fait

devenir des créatures nouvelles. Ce n'eſt

donc pas un amour foible comme celuy des

hommes, qui gémiffent ſouventdes imper

fections de ceux qu'ils aiment , fansy pou

voir remédier. Tel pere aime tendrement

fes enfans , qui voit néanmoins en eux des

defauts dont il ne peut venir à bout, & qui

luy font paſſer ſa vie dans l'amertume &

dans la douleur. David chériſſoit paſſion

nément
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iment Abiçalom , & les cris éclatans

redoublez qu'il pouffa en aprenant la

ort,témoignerent aſſez la véhémence de

naffection paternelle. Cependant toute

cendreſſe ne puc rien gagner ſur le mé

chant naturel de ce fils rebelle, inſolent &

i incorrigible. Mais l'Amour de Dieu eft fi

puiſſant, qu'il cransforme heureuſement

ceux qu'il en honore. C'eſt comme une

divine Aame qui amollit les cours les

plus endurcis , qui échauffe les plus froids,

qui donne une nouvelle forme à ceux qui

en ont le plus de beſoin.

Il eſt vray , Mes Freres, que cetAmour

deDieu a ſes tems & ſes faiſons : & cecy eft

néceſſaire à remarquer ſur notre ſujet, pour

juſtifier comment Dieu peut reprendre

ceux qu'il aime. Car les répréhenſions pré

ſupofent qu'ils péchent ſouvent & qu'ils

tombent en diverſes fautes; parce qu'il n'a

git pas continuement dans ceux qui font

l'objet de ſon affection. Il y a des perſonnes

quicroupiſentdans l'erreur, dans l'igno

rance , dans l'idolatrie, dans le vice ; & ce

pendant ils font de ceux que Dieu aime

dans fon bon - plaiſir & qu'il a élûs au ſalut.

Mais c'eſt quel'heure de leur vocation n'eft

pas encore venue ; & tels étoient Abraham

pendant qu'il étoit plongé dans les abomi

nacions des Chaldéens, & Saint Paul du

rant ſes perfécutions & fes blaſphémes, &

Saint Auguſtin du cems qu'il vivoic dans

7
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l'impiété des Manichéens & dans les diſſo .

lucions de la chair. Ce qui nous doit em

pêcher de prononcer jamais abſolument

ſur l'Amour de Dieu , pour déterminer

qu'un homme n'y a point de part, ſous om .

bre qu'il ne vit pas comme il doit , qu'il eſt

ou dans l'erreur ou dans le crime. Car

Dieu ne convertit pas également & en mê.

metems tous ceux qu'il aime. Il y en a qu'il

fanctifie dès le ventre de leur mere , com

me Jeremie & Jean Batiſte ; d'autres qu'il

apelle dans leur enfance, commeSamuël;

d'autres dans leur jeuneſſe , comme Salo

mon ; d'autres dont il différe la vocation

juſqu'à la vieilleſſe , comme Nicodéme ; &

même il y en a qu'il ne convertit qu'à l'arti

cle de la mort , comme le bon larron en la

croix. Tel eſt maintenant un grand pé

cheur , qui quelque jour ſera peutêtre un

grand Saint. Teleſt aujourdhuy un enfant

prodigue & diffolu , qui en ſon tems devien

dra un ſage ménager des graces & des béné.

dictions du Ciel. Teleſt un Jonas rebelle,

qui excite des tempêtes & qui cauſe des

naufrages , qui dans la ſuite ſera un admira

ble Heraut de Dieu capable deconvertir

des villes entieres. Il ne faut pas ſe hâter de

juger de l'Amour de Dieu par l'état où l'on

voit les hommes ; puis que ceux qui paroiſ

ſent abandonnez de luy , font néanmoins

ſouvent du nombre de ſes bien-aimez . Car

il y a pluſieurs heures au jour ; & fi Dieu en

apelle
1
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apelle quelques-uns dès le matin , dès le

commencement de leur vie, ily en a d'autres

qu'il n'attire qu'à midy , & d'autres qu'il

ne prend qu'à la fin de la journée , quand la

nuit de la mort aproche. Il y a même des

tems, oùles hommes après avoir ſervi Dieu

religieuſement, & avoir veſcu ſelon les ré

gles de la piété , viénent à ſe décourner

d'une maniére extremement criminelle
par

degrandspéchez où ils s'emportent , où ils

s'abandonnent, où ils dem eurent quel

quefois des années entiéres , fans ſonger

preſque ni à Dieu , ni à eux -mêmes , à leur

devoir , ni à leur ſalur. Que faut-il juger de

ceux - là , Mes Freres ? Peut-on croire que

Dieu les aime, pendant qu'ils ſont ainſi

dans le deſordre , dans l'horreur d'un érac

abominable à ſes yeux ? Certainement il у

a ce ſemble de la contradiction à dire , que

Dieu aime un vicieux qui eſt dansl'empor

tement du péché , qui mépriſe ſa grace,

qui outrage ſa juſtice , qui provoque fa

Colére, & quiluy faic la guerrejuſques dans

le Ciel. Cependant ſi l'on conſulte nôtre

texte , on trouvera que Dieu aime plu.

ſieurs de ceux qui ſont dans ce malheureux

étar. Car quand il dit , je reprens du châtie

tous ceux que j'aime, à l'occaſion de qui tient

il ce langage ? C'eſt à l'occaſion des Laodi.

céens à qui il parle dans cet endroit. Et qui

étoient ces Laodicéens ? C'étoient de

grands & miſérables pécheurs , qui s'acqui

Tome. 11. Cc toient
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toient infiniment mal de leur devoir enyers.

Dieu , qui vivoientdans unedamnable tié

deur , fans zéle , fans dévotion, ſans vraye

vertu ; Chrétiensdeprofeſlion , & Payens

de meurs& de vie; Orthodoxes dansleur

creance , mais idolatres & pires qu'idola

tres dans leurs actions & dans leur condui.

te ; gens dumonde & non de Dieu ; ama

teurs deleurs biens & de leurs plaiſirs , &

deſerteurs de la piété ; confeffans J E SUS

CHRIS T de parole, & le renians par leurs

oeuvres ; ne fe ſoucians que de vivre à leur

aiſe, ' & de ſe donner du bon tems, fans ſe

mettre en peine des préceptes de l'Evangi

lc. Voilà proprement les gens que c'é

toient , & de làvient que le Seigneur dans

les paroles précédentes les menaçoit de les

vomir de la bouche. Cependant le voicy

maintenant qui les aſſûre de fon Amour,

Car c'eſt pour les conſoler qu'il leur dit ,

Je reprens & châtie tous ceuxque j'aime ; les

comprenant ainſi dans le nombre de ceux

qu'il aimoit , afin qu'ils ne perdiſſent pas

courage à l'ouïe de ſes répréhenſions &de

ſes menaces. Il eſt donc vray qu'il peut ai.

mer des vicieux , pendantmême qu'ils ſont

dans le vice. Non qu'il aprouve leurs cri.

mesou qu'il y connive , au contraire il les

déceſte & il les condamne ; mais il aime

leurs perſonnes qui apartiénent à ſon éléc.

tion gratuite, Et comment les aime- t -il

dans cetce ſouillûre ? Mes Freres , il faut

dire
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dire qu'il les aime dans ſa jalouſie& dans la

colére paternelle, commeun pere qui voit

ſon enfant dans un mauvais train , conçoit

de l'indignation contre luy. Mais cettein

dignation n'empêche pas qu'il ne l'aime,

&qu'il n'ait dans le fond de ſon coeur& de

fes entrailles une véritable cendreſſe pour

luy. Même c'eſt ſon amour quifaitla colé.

re; car fi ſon fils luy étoit indifferent, il ne

ſe fâcheroit point de ſes débauches. De

ſorte qu'on peut fort bien définir la colére

d'un pere , en diſant quec'eſt un amour ir

rité. Qu commeun mari, voyant ſon épou

fc qui luy eft extremement chére ſe condui

re d'une maniére qui luy deplaît, conçoit

de la jalouſie. Mais cette jalouſie n'empê.

che pas qu'il ne l'aime. C'eſt mêmela gran

deur & la véhémence de ſon affection qui

la cauſe ; & il eſt certain que la jalouſie n'eſt

autre choſequ'un amour en colére. C'eſt

ainſi que Dieu aime ſes élûs lors qu'il leur

arrive de vivre mal. Il les aime dansſa colé .

re , comme un peremal fatisfait , qui ché.

ric néanmoins fes enfans emportez . Il les

aime dans fa jalouſie , comme un époux

mal content qui a pourtant de l'affection

pour ſon infidelle. Et c'eſt-là proprement

la difference qui ſe trouve,entre l'amourque

Dieu porte à fes élûs juſtes qui ſont dans le

train de la fainteré , & celuy qu'il porte à

ſes élûs pécheurs qui font dans l'égarement
du vice. Il les aime les uns & les autres ,

Сс 2 puis
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puis qu'il les a tous prédeſtinez à ſon ſalut

éternel. Mais il aime les uns dans ſon apro

bation , & les autres dans ſa jalouſie& dans

ſa colere. Et c'eſt cette colere qui l'oblige

à les châcier de tems en tems pour les reci-.

rer du mal , & les remettre dans les ſaintes

diſpoſitions de ſes enfans ; Jereprens, dit

il , & châtie tous ceux que j'aime. Tous engé.

néral, parce que n'y en ayant point qui ne

péchent , & qui ne ſoient ſujets à divers de

fauts, il n'y en a point auſſi qui n'ayent be.

ſoin de cette diſcipline du Seigneur, pour

les ramener à leurdevoir quand ils s'en éga

rent , ou pour les y teniraſſujettis ;de cette

ſévérité du châtiment qui eſt un effet de

l'amour de Dieu , comme il nous le faut

voir maintenant dans la ſeconde partie de

nôtre texte.

Si Dieu apeloit dans ſon Conſeil la chair

& le ſang, l'eſprit & le raiſonnement humain ,

ſans doute il ne tiendroit pas la méthode

que Jesusnous repreſente dans ce lieu ,

de châtier ceux qu'il aime. Car la chair a

bien de la peine à donner ſon conſentement

à cette conduire. Elle en murmure même

à toute heure; elle en prend ſujet de faire

des plaintes. Quelleaparence, dit-elle, que

Dieu traitre ainſi ceux qu'il aime ? Qu'il

les frape , qu'il les afflige, qu'il les tour

mente en diverſes fortes , qu'il les rende

miſerables , qu'il leur faſſe boire l'eau d'an

goiſſe , & manger le pain de miſére & de

tour
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tourment ? Que peut-il faire dayantage à

ceux qu'il haic ? Quelle difference y aura

t-il donc entre les effers de ſon amour &

ceux de la haine ? Ne ſera -ce pas la même

choſe d'êcre de ſes amis ou de ſes ennemis ,

puis que ſes coups tombent également ſur

les uns & ſur les autres ? Non certes, ô chair

aveugle & mal-aviſée, qui te mêles témérai

rement de controller les ordres de Dieu
par

des objections indiſcrétes ; non ce n'eſt

pas la même choſe des coups que Dieu

frape ſur ſes amis & ſurſes ennemis. Il y a

infiniment à dire : il y a même différence

qu'entre un pere quifouëte ſon enfant , &

un juge qui fait fouëter un criminel. Dans : 1

l'une & dans l'autre de ces deux occaſions

on voir des verges: dans l'une & dans l'au

tre on fentdes coups : dans l'une & dans

l'autre on ſouffre à peu près la même dou

leur. Mais avec tout cela néanmoins la

différence y eſt extréme. Car dans l'une ,

c'eſt un pere quichâtie , dans l'autre , c'eſt

un jugequipunit ; l'une a pour but d'amen- . ::

der & de corriger , l'autred'affliger, de def

honorer & de fêtrir ; l'une tend à ſauver

l'enfant, l'autre à ruiner le criminel. L'une

donc eſt un effet d'amour , & l'autre de

rigueur & de juſtice ; & le terme même

dont le Seigneur ſe ſert dans notre texte

montre cette difference. Car ce mot de net

châcier dansle Grec , vient de celuy d'en- divo .

fant; il veut dire proprement traiter en

Сс 3 en
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33 .

enfant; pour nouş aprendre que quand il

vient à ſes élûs les verges à la main , ce n'eſt

pas en qualité de Juge,pourleur faire le pro

cès comme à descoupables,mais en qualité

de Pere , pour les châtier eomme ſes enfans

par un effet de ſa cendreſſe. Et certes la

maniére donc il y procéde le témoigne bien.

Car il ne ſe porte pas d'abord contre eux

aux extrémicez , aux traitemens âpres,

violens & rigoureux. Il commence par des

cenſures , & le contente quelque tems de

remontrances. Je reprens , dit-il , de chá

tie , faiſant ainſi marcher la répréhenſion

devant le châçiment. Car comme dic le

Lam.3: Prophéte , il n'afflige pas volontiers les fils

des hommes, & quand les paroles & les re

montrances peuvent ſuffire , il n'en vient

pas aux coups. Le fage Elihu le remar

Job 33 : quoit ainſi dans le livre de Job , Le Dick

fort, diſoit-il, parle pour une premierefois&

pour une ſecondeà celuy qui n'aura point pris

garde à la premiere ; & fi après cela on

v . 17. s'opiniâtre à ne point écouter , Alors il feel

le ſon châtiment, afin de retirer l'homme de ve

qu'il pretend faire , du de chaffer la fierté &

con arrogance. Car il y a des eſprits à qui

la réprehenſion ſeule ſuffit pour les cor

riger.

En effet il en eſt en cecy des ames com

me des corps. Les Médecins diverſifient

extrémement & la qualité & la doze de

leurs remédes , parce qu'il y a des corps
bien
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bien plus aiſez à purger les uns que les au

tres . Aux uns ils ordonnent toute la force

dela Scamonée ; mais envers les autres ils

ſe contentent de la douceur de la Manne.

Auſli Dieu ſe ſert de differentes correc

cions envers ſes enfans , parce qu'il y a des

ames bien plus aiſées , & d'autres plus dif

ficiles à toucher. S'il falur une priſon ri-.

goureuſe à Manaſſé , un naufrage terrible

& un monſtre affreux à Jonas, une pauvre

té extréme & une miſére épouventable à

l'enfant prodigue, une croix horriblement

douloureuſe & un giber infame au bon lar

son pour le convertir ; il ne falut qu'un re

gard à Saint Pierre pour luy pénétrerle

cour , & luy faire pleurer amerement ſon

péché. Il ne falut qu'une fimple remon

trance à David , encore étoit-elle adoucie

& envelopée ſous la couverture d'un Apo

logue, fous l'image d'une brebis enlevée

à un pauvrehomme, pour luy arrachermil

le regrets & mille ſoupirs, pour luy faire

crier de toutes les forces , Mifericorde aj Plogie

pauvrevicieux , j'ay péché, j'ay péché contre

tog Ô Eternel , et j'ay fait ce qui eft déplai

fant devant tes yeux. Car comme l'on voit

des corps ſi faciles à emouvoir , que l'odeur,

que même la vûë ſeule d'une médecine eft

capable de les purger ; auſſi y a-t- il des

ames fi tendres, quela ſeule répréhenſion ,

qu'on peut apeler l'odeur & la vûë des

médecines de Dieu , fuffit à les défaire de

leursСс 4
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Prov .

leurs defauts. C'eſt ce que remarque Sa

lomon dans ſes Proverbes, La répréhenſion

17:10. dit -il, deſcend plus avant dans l'homme en

tendu , que ne font cent coups donnez à celuy

qui eſt infenfé. L'ombre de la gaule & de

la baguette ſuffit pour faire aller un

bon cheval , au lieu que les plus grands

coups d'éperon ne fauroient faire ayan

cer une roſe; de même les moindres ac

.cidens ," qui ne font que commə l'ombre

des jugemens de Dieu, piquent vivement

les bonnes ames, au lieu que les jugemens

même les plus rudes , & quelquefois les

plus terribles , ne font nul effet ſur de cer

tains pécheurs endurcis. Dieu donc com

mence par la répréhenſion , pour avertir

les hommes de leurs égaremens , & leur en

donner de la confuſion& de la honte. Mais

fi ce premier moyen n'opére pas, il en vient

enſuite au châtiment ; il frappe, il deploye

ſes verges & ſes feaux pour abbatreceux

qui ont reſiſté à ſes remontrances. Il re .

prend d'abord , & ſi cela ne ſuffit pas ,

. : il châtie enſuite ceux qu'il aime,

.:. , , ,Ouy , Mes Freres , les châtimens , fans

en excepter même les plus rudes & les plus

forţs envers ſes enfans , vienent de fon

amour envers eux ; quoy qu'en penſe ou

qu'en puiſſe dire la chair aveugle, àqui les

châtimens deplaiſent. Ne voyez -vous pas

tous les jours qu'un pere laiſſe jouër ſesva.

lets , pendant qu'il foạëte ſes enfans. Les

va
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valets& les enfans feront une même fottiſe ,

une même faute , une même débauche. Le

pere de famille n'en dira mot aux valers;

: mais il châtiera ſévérement ſes enfans.Pour

quoy cela ? Parce qu'il ne ſe ſoucie point des

uns & qu'il les neglige ; mais il aime ten

drement les autres, & il les veutempêcher

de ſegâter& de fe perdre. C'eſt la penſée

du fage Roy dans ſes Proverbes, Qui aime Prov . 3 :

fon enfant le châtie, dit -il,mais qui luy épar

gne la verge , celuy-là le hait. Auſſi aplique- 13:24.

t - ilailleurs cettemaximeà Dieu luy -même;

3 d'où vient qu'ayant dit deSalomon , Jeluy 2. Sam .

feray Pere , da il me ſera fils, il ajoûte auſi- 7:14.

tôr, s'il peche je le chåtierai, alléguant fon

châtiment envers luy comme une preuve de

ſon amour paternel. Le Seigneur luy.mê

me dit en général qu'il châtie celuy qu'il

aime, & foüere tout enfant qu'ilayoue; &

l'Apôtre dans ſon Epître aux Ebreux re

marque, que ſi les hommes endurent le

châtiment & la diſcipline ,Dieu ſe preſente

à eux comme à ſes enfans ; au lieu que ceux

qu'il laiſſe vivre à leur gré ſans châtiment,

fans affliction & ſans douleur, il les traitre

comme ſes yalets qu'il abandonne. Il ne

daigne pas les reprendre, parce qu'il n'a pas

deffein de les amender , & qu'il veut les laiſ

ſer perir. C'eſt pourquoy l'on voit dans

les révélations du Prophéte Oſée , que

Dieu voulant declarer ſa haine aux Ifraë .

lites, leur dit qu'il ne puniroit point leurs

Cc 5 péchez
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ofee4 péchez. Vos filles, dit- il, paillarderont ,

31. 14. com les épouſes de vos enfans commettront

Adultere , da je n'en ferai point de punition.

Je n'en ferai pointdepunition. Etrange

marquede l'averſion de Dieu , de ne punir

point ceux qui l'offencent. O s'il mettoit

les hommes au choix , qu'ils prendroient

bientôt ce parti , qu'ils ſeroient ravis d'être

traictez de cette maniere, de n'être point

punis de leurs fautes , & dejouir tout à leur

aiſede l'impunité de leurs convoitiſes! Mais

ce ſont des enfans aveugles , qui dans la foi

bleſſe & dans la vanité de leurs affections

pueriles ne ſavent pas ce qui leur eſt bon ;

des enfans de Zébédée, qui ne connoiſſent

pas ce qu'ils veulent & ce qu'ilsdemandent.

C'eſt le plus grand mal qui leurpuiſſe arri

ver que de n'être point châtiez de Dieu ,

puisque c'eſt un témoignage que leur fa.

lut eſt deſeſpéré, & qu'il ne daigne plus

en prendrede foin . De même qu'il n'y a

point de plus mauvaiſe marque de l'état

d'un malade, que quand le Médecin ne luy

ordonne plus rien , qu'il ne daigne plus le

faire. ni ſaigner , ni purger, ni ventouſer,

qu'il luy permet touteschoſes, qu'il le laiſ

ſe boire& manger à la fantaiſie & faire tout

ce qui luy plaît; cela veut dire qu'il n'y a

plus rien à eſperer de fa guerifon , & que

c'eſt un hommemort. :

Cependant, dites-vous, Dieu ne pour

roit-il pasfauver ſesenfansautrement qu'en

les
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les maltraittant , qu'en les affligeant com

me il fait par ſes châtimens? Quelle necef

lité y a-t-il dans cette rigueur , qui eft fi def

agréable & fi douloureuſe ? Sa grace ne

pourroit-elle pas toute ſeule les convertir

Dans l'aide de ces fâcheuſes mortifications ?

Son Eſpritqui eſt cout puiſſant& à qui rien

ne peut reſiſter , ne pourroit -il pas vain

crela rebellion de notre nature , & nous

ranger à ſon obeïſſance ſans tous ces coups

de fa main ? C'eſt la même queſtion que

de medemander, ſi Dieu ne pourroit pas en

voyer la fertilité ſur des terresqu'on ne la

boure point & qu'on laiſſe en friche. Sans

doute il le pourroit,à conſidérer abſolument

la grandeur infinie de la puiſſance à qui rien

n'eſt impoſſible ; il le fic même au com

mencement, faiſant germer toute forte

d'herbes & de plantes, & ſortir toute ef

spécede grains de la terre ſans avoir été la

bourée. Mais parce que les miracles ne
ſont pas une choſe ordinaire & continuing

&que s'ils écoient ordinaires, ils ceſſeroient

d'écre des miracles , auſſi Dieu ne les em

ploye pas communément. Il veut que les

choſes ſe faſſent dans l'ordre , par des

moyens propres & convenables ,& par con

ſéquent qu'on laboure la terre , qu'on la

tourne&la retourne , qu'on luy enfonce le

fer dans le ſein , qu'on la briſe ", qu'on la

dechire avec le foc de la charrue &avec les

dens de la herſe , pour luy faire porter des

grains
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grains. De même il pourroit auſſi ſans dou

te ſauver les hommes ſans les afflictions, à

conſiderer ſimplement la forceinſurmonta

ble de la grace & de ſon Eſprit. Mais

parce qu'il ne fait pas des miracles fans né

ceſlicé, ilſe ſert dans l'ordinaire des moyens

propres pour leur fanctification. Et c'eſt

là préciſément pourquoy il châtie ceux

qu'ilaime. Car ſi vous recherchez bien la

raiſon de ce myſtére , vous trouverez que

c'eſt, qu'effectivement il n'y a point de

-moyen plus convenable pour nous amener

au ſalut que l'affliction. Deſorte que Dieu

youlant nous témoigner ſon amour en nous

fauvant , il ne faut pas s'étonner s'il ſuit

cette voye rude & deſagréable à nos

fens , mais convenable & néceſſaire à ſon

bur.

: Car nôtre corruption , nôtre rebellion ,

nôtre dureté eſt naturellement ſi grande ,

qu'à moins que Dieu voulût faire un mira

cle continuel, il n'eſt pas poſſible que nous

ſoyons gens de bien ſans ſes châtimens; ſans

cela nous ne viendrions jamais à la repen

tance . Car dansle bonheur de la proſperi

té &de la joye nous ne fongeons qu'à nos

plaiſirs, nous neſentons pointnospéchez ,

nous nous endormons comme Samſon dans

le fein de Délila , dans les bras dela volup

té quinous flatė ; &pour nous réveiller de

cet afſoupiſſementcharnel, il faut que des

Philiſtins nous ſoyent envoyez , que des

en;
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ennemis viénent fondre ſurnous , que des

afflictions nous attaquent , & que nôtre

chair même toute perfide qu'elle eſt, ſoit

contrainte en les voyant de s'écrier de

frayeur , Samſon les Philiftins font fur toy. Jug.

Les places rant ſoit peu fortes ne le réſol

ventà capituler quequand elles voyent le

canon ; & nos caurs , ces places rebelles

où Satan s'eſt retranché pour fairela guerre

à Dieu , ne ſe rendent que quand ils enten

dent conner les jugemens formidables du

Seigneur. Le ferne s’amollit que par le feu ;

& nosames, qui font naturellement dures

comme le fer , ne ſe fléchiſſent que par les

Alames de la tribulation. Le rocher du de

fert ne rendit des eaux que quand il fur fra

pé du bâton de Moyſe; encore ne fut-ce

pas du premier coup, il falut réïterer par

deux foix . Auſſi nos cœurs , quideleur

nature ſont des pierres & des rochers inſen

ſibles , ne verſent des larmes de repentance,

que quand ils ſont frapez fortement des ver

ges de Dieu. Encore les premiers coups ne

vainquent pas toûjours leurinſenſibilité cri

minelle; il faut y retourner ; il faut que Dieu

lâche coup ſur coup pour les amollir.

Quand fut-ce que les enfans de Jacob fen

tirent le crime qu'ils avoient commis en

vers leur frere Jofeph , en l'expoſant aux

bêtes ſauvages dans une foſſe , &en le

vendant enſuite à des étrangers ? Certes

ce ne fut pas pendant qu'ils demeurerenc
bien
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bien à leur aiſe dans la maiſon de leur pe.

re , dans le bon pays de Canaan , parmi l'a

bondance de leurs troupeaux & de leurs

biens: treize ans entiers ſe paſſérent fans

qu'ils y ſongeafſent. Mais quand ils vié

nent à fe trouver dans l’Egypce priſon

niers, menacez du ſuplice & de la mort ,

alors leur crime leur revient dans l'eſprit ,

ils s'en ſouviénent , ils ſe condamnent, ils ſe

Genef. font leur procez à eux -mêmes , Vraiment,

42:31. diſent-ils , nousſommes coupables touchant nô

tre frere, c'eſt pourquoy cette peine nous eſt arri.

vée. Voilà comme l'affliction réveille la con

ſcience aſſoupie. Voilà comme elle rapelle

dans l'eſprit des hommes l'image de leurs

péchez, & les oblige à s'en repentir. Quand

fut-ce queDavid ſentit la faute qu'il avoit

faite , en dénombrantfes ſujets par un mou

vement d'orgueil & de vanité ? Ce fut lors

quel'Ange de Dieu étendit fa main ſurJe

ruſalem pour la fraper , & que la peſte eut

commencé à y faire ſes ravages. Quand

fut- ce qu'Ezéchias ſe tourna vers Dieu

pour l'invoquer avec des ſoupirs & des ge

miſſemens de colombe , qui témoignoient

la contrition de ſon cour ? Ce fut lors que

ſa maladie le preſſa, & qu'il ſe trouva def

Eſaüe cendu , comme il le dit luy-même, juſques

38:10. aux portes du fepulcre. Quand fut -ce que

Manaffé reconnur ſes emportemeos &ſes

crimes ? Ce fut lors qu'il fe vit captif en

Babylone ; ilaprit dans fa priſon , ce qu'il ,
n'a
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n'avoit pû comprendre ſur fon Trône &

dans ſon Palais . Quand fut.ce que l'enfant

prodigue revint à luy -même, & feréſoluc

desaller jeter aux pieds de ſon pere , pour

luy demander pardon de ſes débordemens

& deſes excès? Ce fut lors que la mifére l’eut

mis à bout, qu'il ſe vit ſans pain ,réduità pai

tre avec les pourceaux .Ilefi bon, diſoit là - def

ſus David , que j'aye été châtié de toy , car supa- Pf. 119

ravant j'allois à travers champs, mais maintenant67:Pf. 119:

jobferve da je garde ta parole. Auparavant il 71.

écoit commeune brebis égarée , qui couroit

inconſidérément par toutoù ſon caprice la

portoit. Mais le châtiment de Dieu fut

comme un coup favorable de la houlette de

çe bon berger ,qui l'avoit ramenée dans le

parc , & l'avoit remiſe dans le bon chemin.

C'eſt pourquoy il en rendoit graces com

me d'une faveur, il en parloit comme d'un

bien & d'un avantage, il eſt bon ., diſoit il,

quej'aye été frapéde toy.

Si le châtimentſert ainſi à la repentance ,

il ne contribue pas moins à l'humilité. Car

l'orgueileſt preſque inévitable dans la proſ

perité. Un homme à qui tout rit , à qui

rien ne manque , à qui toutreüflicheureu

fement eſt ſujet à s'en faire accroire, ſon

bonheur l'enfte , il le rend fier & infolent.

La femmedébauchée de l’Apocalypſe,par.

mi l'éclat de fa pourpre, & la richeſſe de

fon or & de ſes perles, croit êtreaudeſſus de

tous les accidens du monde , & n'avoir jam

mais
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Apoc. mais rien à craindre , Je ſuis Reine, dit elle

arrogamment, & je ne ſuis point veuve.

Alexandre ébloui de ſes victoires & de ſes

conquêtes s'imaginoit être Dieu , & ſe fai

foic traiter de Divinité. Mais quand il re

çut un coup de fléche, & qu'il vit le ſang

couler de ſa playe , il reconnut ſon aveugle

ment & il eut honte de ſa vanité . C'eſt

pourquoy Philipe fon pere ayant reçu

dans un mêmejour croisgrandes & impor

tantes nouvelles , qui luy écoient extraor

dinairement avantageuſes , il pria ſes Dieux

de luy envoyer quelque infortune qui con

trebalançâc tant de bonheur, de peur que

dans la foule de tant de proſpéritez il ne

méconnúc ſon fort, & n'oubliật ce qu'un

page luy venoit dire tous les matins, qu'il

étoit mortel, L'affliction donc eſt néceſſaire

à l'humilité ; le marteau des châtimens de

Dieu abbat les cornes de l'orgueil ; la poin

te de ſon épée créve l'enflure de la vani

té , & en perce l'apoſthume ; & ce fut

par cette raiſon que Dieu mît un échar

de dans la chair de Saint Paul , & luy

envoya un Ange de Satan pour le buffe

ter , de peur que l'excellence de ſes révé

lations & la grandeur de ſes connoiſſan

ces , ne luy donnaiſſent lieu de s'élever ou .

tre meſure .

Ce n'eſt pas ſeulement l'orgueil en parti

culier qui ſe mortifie par les châtimens de

Dieu , c'eſt en général toute la concupi
fcer
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ſcence. Car les afflictions qui nous arrivent

ſervent à éteindre toutes les convoitiſes

de la chair. Ce ſont autant de coups qui

les domtent , de liens qui les brident , de

diſciplines qui les rangent , de fardeaux

qui les mettent ſous le joug ; & ſur tout le

grand profit qu'elles nous aportent , c'eſt

qu'elles nous degoûtent du monde & nous

détachent de la terre. Ceux qui n'y ont

que des contentemens & des plaifirs s'y

atrachent tellement , qu'ils n'en veulent

point partir. Ils diſent comme Saint Pierre

dans l'aveuglement de ſon eſprit, il eſt bon Martbe

que nous ſoyons icy , faiſonsy des tabernacles. " 7:40

ils ne peuvent ſe réſoudre à quiter un pays

qu'ils trouvent decoulant de lait & de

miel , dedouceur & de délices ; ils ne veu .

lent point ouïr parler d'autre Paradis . Mais

ceux qui gémiſſent ſous le fardeau de l'af

fliction , aſpirent à quiter un ſéjour qui

leur eſt triſte & ennuyeux. Ils ne diſenc

plus comme Pierre aveuglé & ébloui, il eſt
bon que nousſoyons icy , mais comme St. Paul

éclairé des vrayes lumieres du Ciel , Mon

defir tend à déloger pourêtre avec CHRIST; 1:23.

ce qui m'eft beaucoup meilleur. Ils font com

meles Juifs captifs, qui ſe trouvant mifera

bles dans le pays de Babylone , ſoupiroient

tous les jours après leur retour en Jeruſa

lem. Ennuyez de vivre dans les malheu.

reuſes tentes de Kédar & de Méſec où

ils reçoivent tant de déplaiſirs , ils s'écrient

à coute heure , o quand entrerai- je e mepre- Pf-42:

Tome II. Dd

Philips

3

fon. 3.
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C'eſt pourquoy

1

fenterai-j& devant la face de Dieu dans les

rabernacles écernels.

quand Dieu voit quelqu'un de les enfans

trop. attaché au monde , il luy envoye

exprès quelque douleur ou quelque dil

grace pour en retirer ſon cœur; De mê.

me que pour ſévrer un enfant, on met du

fiel ou de l'abfynthe ſur le fein de la nour.

rice, afin que cette amertume luy falſe

renoncer le lait dont la douceur le char

moir.

Enfin on peut dire véritablement , qu'il

n'y a point de vices que l'affliction n'é

touffe ; point de vertus qu'elle n'engen,

dre & ne perfectionne dansles juftes. L'or

ſe raffine dans le fourneau & dans la cou.

pelle ; le fer ſe duit & ſe met en æuvre ſous

le marteau ; les diamans ſe poliſſent fous

la rouë ; le blé ſe tire ſous le fleau ; le

vin s'exprime par les étraintes du preſ,
ſoir ; & de même les bonnes ames ſe font

dans la ſouffrance , & la pieţé n'acquiert

ſa vraye trempequedans l'affliction. N'eſt

il.donc pas vray que les châtimens de

Dieu ſont des preuves de ſon Amour , puis

qu'il s'en ſerc ſi avantageuſement pour le

bien & pour le ſalut de ſes enfans ? C'eſt

ceque l'Apôtre aux Ebreux nousveut en.

Ebr.12: ſeigner en diſant, que Dieu nous châsie pour

nôire profit, afin que nous ſoyons rendus par.

ticipans de la ſainteté. Car ajoûte-t- il , La

diſcipline ſur l'heure n'eſt point de joye , au

contraire elle eſt de triſteſſe ; mais enſuite ele

le

ز

10.
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ke- rend un fruit paiſible de juſtice à ceux qui

ſont exercezpar elle.

Avoüons donc que Dieu aime ceux

qu'il châcie. Ouy, direz-vous , la rai

ſon le reconnoît, quoy que la chair y

répugne; mais il ne ſemble pas qu'il ſoit

également yray que Dieu chấtie tous ceux

qu'il aime. Tous , dit le Seigneur , com

me ſi ce traitement écoit général & fans

exception , ce qui ne ſemble pas
s'accor

der avec l'expérience. Car ne voit-on pas
des

gens de bien, qui ſemblent n'avoir nul

le affliction en la terre , & qui paſſent

leur vie fort agréablement dans ce mon

de ? Ouil faut donc croire que Dieu ne

les aime pas , ce qui ne peut être , puis

qu'ils ne ſontgensde bien que par un ef
fet de ſon amour ; ou il n'eſt pasvray qu'il

châtie tous ceux qu'il aime. Mais où

ſont-ils ces heureux, ces gens privilégiez

& exemts de toutes ſortes de maux ? Je

maintiens qu'il n'y en a point du tout , &

qu'on trouveroit plâcôt des corbeaux
blancs , car encore en voit -on dans le fond

du Nord , & dans les pays glacez qui ſont

ſous les Poles, que des perſonnes ſans au

çun ennuy , fans nulle incommodité icy

bas . Il ne s'en trouve pas un ſeul dans

tout l'Univers. J'avoue qu'on en voit de

bien plus à leur aiſe les uns que les autres ;

maisil n'y en a point qui n'aitfa croix , qui

n'ait ſon châtiment, qui ne ſente fon coup

de verge , a.ce n'eft en un tems , c'eft ea un

I

autre.Dd 2
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autre. L'un eſt travaillé dans ſon corps,

l'autre dans ſon eſprit , l'autre dans les

-biens , l'autre dans ſon honneur , l'autre

dans ſes enfans, l'autre dans ſes amis. L'un

eſt courmenté d'une maladie , l'autre d'un

procez , l'autre d'un ennemi, l'autre d'un

calomniateur, l'autre d'un faux frere ou

d'un faux ami qui le trahit , l'autre d'un

jaloux & d'un envieux qui le perſécute,

l'autre d'un mauvais voiſin qui trouble tout

ſon repos. Et qui pourroit compter tous

les triſtes accidens de la vie humaine ?

Mais pourquoy les comprer ? Puis que la

vie mēmeeſt un mal , un fond de maux ,

un champ de ronces & d'épines, une vala

lée de larmes , & une ſource inépuiſable de

douleurs. Tu vois , dis-tu , des gensqui

te ſemblent fort heureux. Mais litu pe

netrois dans les entrailles de leur maiſon ,

tu y découvrirois peut- être bien des trou .

bles : ou quand tour ſeroic parfaitement

bien réglé dans leur maiſon , ſi tu entrois

dans leur cabinet, tu y trouverois peut- être

bien des déplaiſirs; ou quand tu n'apercé

yrois rien dans leur cabinet, fi tu pouvois en

trer dans leur cæur , ô combien y verrois-tu

de douleurs ſecrettes , & d'ennuismuets &

imperceptibles , qu'ils digérent tacitement

dans eux-mêmes , & qu'ils ſe contentent de

communiquer ſeulement à Dieu qui les

voit. On peut donc bien prononcer affir

mativement,queDieu n'a point d'enfans en

la terre , qu'il n'exerce par diverſes afflic

ز

tions
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tions ſoit d'une maniere ou d'une autre , &

qu’ainli iln'y en a point qui n'éprouvela vé.

rité de cettemaximede nôtre Seigneur , je

reprens & châtietousceux que j'aime.

Chers Freres , cette importante vérité

nous doit ſervir à régler nos ſentimens tant

à l'égard des autres , qu'à l'égard de nous

mêmes. Car pour les autres , prenons

bien garde de juger jamais mal d'eux par

les afflictions quenous leur voyons endu

rer , comme ſi c'étoit une preuve de leur

mauvaiſe vie , & de la malédiction de Dieu

ſur leurs perſonnes. Car c'eſt- là un juge

mant que les hommes ont accoutume de

faire par une cémérité qu'on ne peut aſſez

blâmer. Ils regardent les miſérables comme

des
gens hais de Dieu. Ils s'imaginent

que ce ſont leurs crimes qui leur ont atti

ré ſes jugemens ſur la tête . Et au lieu que

les lieux frapez de la foudre étoient ſacrez

parmi les Payens , vous diriez au contrai

re, que les perſonnes frapées du Ciel font

abominables parmi quantité de Chré
tiens ; comme ſi c'étoient autant de ſcéle

rats , qui portaſſent les peines de leurs ma.

léfices. C'étoit-là la faute que firent au

trefois les amis de Job. Car le voyant

dans la miſére où il ſe trouvoit réduit ,

ils concluoient mal à propos qu'il faloic

bien qu'il eût commis quelque grand cri

me , qu'il eût dépouillé le pauvre , pillé la

veuve & oprimé l'orphelin , ſelon les re

proches inconſiderez que luy faiſoit Eli.

phas.

,

3

Dd 3
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7.9.
fob 22 : phas. C'étoit de même , que les barbares

de l'ifle de Malthe voyant qu'une vipére

s'étoit attachée à la main de Saint Paul

diſoient tout haut que c'étoit un méchants

à qui la vangeance céleſte ne permettoit

pas de vivre, puis qu'après être échapé

d'un naufrage, il étoit mordu par un ſer

pein . A Dieu ne plaiſe que nous faſſions

jamais de ces mauvais jugemens. Cảr

puis que Dieu châtie ceux qu'ilaime, nous

ne devons pas prendre les afflictionsqui

arrivent auxhommes y pour des effets infail.

libles de fa hainë , ni pout des marques

afûrées de leurs crimes. J'avoue qu'il y en

a de cette forte ; mais étendre će jugement

à tous , c'eſt une injuſtice , c’et une cruau

té furieuſe. Nous devons éroire que ce

peuvent être des ſoins de ſon Amour envers

cux ; que fon deſſein eft; non tant de les re

prendre des fautes paſſées, que de prévenir

par une fage précaution les futures ; que

ce font peut- être de ſimples épreuves pour

faire connoître leurs yėrtus , pour lesmet

tre en vûë , pour en répandre la bonne

odeur ; comme il arrive que les parfums

n'exhalent la leur , que quand ils ſont ou

broyez , ou mis dansle feu.

Parcourez tous les ſiécles , & vous y récon

noirrez cette vérité. Vous y verrez un Abel

entre les mains d'un frere dénaturé qui

l'aſſaſſine ; un Noé ſur les vagues d'un affreux

Deluge ; un Abraham dans des tentes, com

me un pauvrę pélerin errant dans un pays
étran .
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étranger; un Jacoben Egypte vivant d'au

mônes; un Jofeph dans la priſon ; un Moyſe

dans l'exil ; un Job ſur le fumier ; un Da

vid dans des combats & dans des traverſes

ſans nombre ; un Daniël parmi des lions ;

un Lazare entre des chiens ; un Jean Ba

tiſte entre les mains des bourreaux ; un

Saint Paul fouëcé, lapidé, travaillé de la

faim , de la ſoif , de la nudité , & enfin

traîné au ſuplice commelesautres Apôtres,

qui auſſi bien que leur Maître furent tous

des hommes de douleurs &fachans ce que c'é. Ef. 53:

toit que de langueur. Il ne faut donc pas regar
der lesmaux dece monde comme le partage

des méchans, c'eſt bien ſouvent la portion

des juſtes , & ſans doute c'eſt-là le vray myf

téré du livre de Job. Avant que de raporter

& de décrire les calamitez de cee illuſtre

infortuné, ſon hiſtoire commence en di

ſant que Job étoit Droit & entier, craignant

Dieneſeretirant du mal,&qu'iln'y avoitpoint

de femblable à luy en toute la terre. Etrange

preface ; pour dire enſuite qu'un homme

ſentit fondre ſur luy tous les maux imagina

bles , & qu'en un même jour il yit enlever

ſes troupeaux , tuer ſes ſerviteurs, renverſer

ſesmaiſons, écraſer ſes enfans , & enſuite

ruiner ſa ſanté par une horrible maladie , qui

le couvrit d'ulcéres depuis la plantc dụı

pied juſqu'au fommet de la cere . Ne ſem

ble.c-il pas qu'il auroit été plus raiſonnable

de dire que Job étoit un méchant, un in

grac, un orgueilleux , un hypocrite , & que
c'estDI 4
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c'eſt ce qui obligea Dieu à le traiter de la

forte? Mais le Sr. Eſprit a voulu par là nous

enſeigner, que les plus juſtes ſont les plus

ſujets auxdiſgraces de cette vie ; parce que

Dieu qui les aime ſe ſert de ces diſgraces ,

ou pour la correction de leurs vices, ou pour

la perfection de leurs vertus,ou enfin pour

l'honneur & la répuration de leur piété .

Que jamais donc il ne nous arrive d'in .

terpréter finiſtrement les afflictions de

nos prochains , d'inſulter à leurs maux ,

de faire comme ceux dontDavid ſe plaint,

qui le voyant dansla perſécution & dans

le décri , avoient ſi mauvaiſe opinion de

P5.31: luy , qu'ils s'enfuyoient même à la rencontre,

comme ſi ſon haleine eût été contagieu

ſe & ſon aproche peftifére. Ce feroit nous

mettre en danger de nous tromper aufli

lourdement que ces gens- là , & de pren

dre comme eux pour ennemis de Dieu,

des perſonnes qui font veritablement fe

lon ſon cæur comme David . Les Juifs

voyant les maux extraordinaires de no

tre SeigneurJESUS-CHRIST,croyoient

El.53: qu'il eroic batu de Dieu , comme l'avoit

prédit Efaye ; & véritablement il en

éroit batu , & même d'une maniére fi

épouventable, que les plus durs rochers

s'en fendirent de pitié. Mais ils croyoient

qu'il en étoit baru en ſa fureur pour les

crimes, ſes impietez & ſes blafphémes;

cependant c'étoit le Saint , le Juſte , le

Fils bien -aimé. Gardons-nous d'imiter la

té
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témérité de ces Juifs , fi nous ne voulons

tomber à toute heure dans leur erreur , &

condamnercommedes monſtres , les mem

bres de JESUS, les Saints de Dieu & ſes

bien-aimez enfans.

Mais ſi la maxime de notre Seigneur

doit régler nos ſentimens à l'égard des au

tres , elle ne le doit pasmoinsà l'égard de

nous-mêmes. Car puis que Dieu reprend

& châtie tous ceux qu'il aime , recevons

comme il fauc les châtimens du Seigneur.

Bien loin de nousenplaindre, bien loin d'en

murmurer , bien loin de nous emporter en

des cris & en des vacarmes, commeles hom

mesdu monde quand ils reſſentent quelques

douleurs, ou qu'ils tombent dans quelques

diſgraces , reconnoiſſons en cela l'Amour

de Dieu qui a ſoin de nous comme de ſes

enfans, & qui nous châtie de peur que

nous ne periſions. Nous étions perdus , si

nous n'euſions été perdus, diſoit autrefois :

cet Athénien. Nous avons ſujet de dire

ſouvent de même , nous ſerions péris , ſi

nous n'avions vû périr nos biens, ou dos

honneurs , ou nôtre ſanté. Adorons hum.

blement & reſpectueuſement la main de

Dieu qui nous frape , puis que c'eſt la main

d'un pere qui n'a pour
but

que de nous cor

riger. Baiſons les verges dont il nous cha

tie, puis que ce ſont des verges qui ont du

miel au bout comme celle de Jonathan ;

c'eſt- à - dire qu'elles nous font goûter à la

fin des douceurs exquiſes, par les graces

Das la
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ſalutaires qu'elles produiſent dansnous. Je

permets bien à la chair de frémir , de ſoupi

rer, de pleurer quand elle ſe ſent frapée

rudement. Jesus luy-mêmea pleuré, dans

le ſentiment des coups de la main de ſon

Pere. Mais il faut que nos larmes reſſem

blent aux liénes; que ce ſoient des larmes

Chrétiennes, deslarmesſages, des larmes

que la raiſori modére,& que la foy eſſuye.

* Thef. Nepleuronspas, diſoit Saint Paul ſur le ſujet

4:13. dela mort, comme ceux quifont ſanseſperance.

En effet dans la vûë de la mort on peut

pleurer & être attriſtez , mais avec eſperan

ce , dans l'attente ferme & certaine d'une

meilleure vie. Diſons de même dans les af.

fli& ions, ne pleurons point comme ceux

qui ſont fans foy; parce qu'en effet dans les

maux qui nous arrivent nous pouvons

pleurer", mais avec foy, en nousafiúrant de

'Amour de Dieu , & en le béniſſant au mi

lieu de nos plus fâcheuſes épreuves. Bénit

Joit le Seigneur le Dieu d'Iſraël, diſoit Zacha

rie pere deJean Baciſte, de ce qu'il a viſité

fon peuple& en a fait délivrance. Qu'eſt-ce, o

ſaint homme, qui te faiſoit parler de la ſor

te ? jamais tón peuple n'avoit écé plus mi

férable que quand on t'ouït tenir ce langa

ge. Sa Royauté eroic abolie , ſon Sanhédrin

étoit détruit , tous fes priviléges étoient

renverſeż , ſes principales familles égor

gécs", ſa Republique foible & mourante

n'étoit plus que le jouër des Romains, fa

ville & fon Femple devoient être dans peu

de

Luc 1 :

68.
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3
de tenis réduitsen cendres , & tous lesen

fans d'Abraham ſe devoient voir bientôt

diſperſez d'une maniére lamentable dans

les quatre coins du monde. Cependant

dans cetriſte état , Benit ſoit, dis tu, le Dien

d'Ifraël, de ce qu'ila viſité á délivréſon peuple.

Comment cela ? C'eſt qu'il confidéroit,

qu'au milieu de ces ruïnes & de ces defom

łations temporelles, JESU s luy venoit

àporter la grace & le ſalut éternel. C'eft

pourquoy toutes les miſéresde la Judée te

l'empêchentpoint de benit Dieu,& de itty

faireun remerciment folennel.

Mes chers Freres , nous devons aujout.

d'huy imiter le fentiment& le mouvement

de ce faint homme, dans l'état où nous nous

trouvons depuis quelque tems. Nórre Jeru .

falem , nôtre Eglife eft affûrémentdans une

condition pitoyable ſelon le monde. Dieu la

châtie & la frape avec éclat : fesjours font

mauvais , & fes playes grandes & profon

des. Mais au milieu de toutes les cata .

mitez , bénit ſoit Dieu de ce qu'il a viſite

fon peuple. Oay certes , c'eſt une vifite

charitable & paternelle qu'il nous a faite ,

& qu'il nous fait encore tous les jours en

nous chấriant pour nôtre ſalut. Nous

nous égarions , & il nous veut ramener;

nous nous emportions, & il nous veut ré

primer ; nous courionsavec le monde , &

il nous veut remettre dans la voye de ſes

enfans ; nous nous endormions , & il nous

Teut réveiller ; nous nous corrompions, &

1

il
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il nous veut purger des mauvaiſes humeurs

qui nous gâtoient; nous nous perdions

& il nous veut ſauver. Bénic ſoit Dieu qui

en uſe de la ſorte , & qui n'a pas voulu nous

abandonner à nous-mêmes , mais nous té

moigner qu'il nous conſidére encore com.

meles enfans, aprèstoutes nos ingratitudes,

nos rebellions &nos offences. Seulement

prions-le denous faire la grace de bien pro

fiter de ſes châtimens; d'en prendre ſujet

de nous bien retourner vers luy; de ſentir

nos fautes, de reconnoître nos égaremens

&de renoncer à nôtre mauvais train , pour

devenir deſormais un peuple ſaint & fidel

le , qu'il puiſſe regarderavec plaiſir ; & fur

lequel rienne l'empêche derépandre ſes bé.
nédictions& ſes graces.

Converti nous toy-même Seigneur , &

nous ſerons véritablement convertis. Après

nous avoir repris, après nous avoir châ

tiez , donne efficace à ta diſcipline dansnos

coeurs. Fai par ton Eſprit de ſanctifica

tion qu'elle opere puiſſamment à nôtre la.

lut , afin que tu puiſſes enſuite nous re

jouir au prix des jours que tu nous as af

fligez, & faire reluire ſur nous ton viſage

doux & favorable en bénédiction & enjoye.

Dieu nous en faſe la grace , & à luy Pere ,

Fils & Saint Eſprit foie honneur & gloire

aux fiécles des ſiécles , AMEN.

LA




